
NOTE II,.iviREMMIE ET RÉVÉKENIDSI% E ME NEUR

MONSEIGNEUR ÉDOUARD CHARLES FABRE

ARCHEVEQUE )E MO>NTI( Ei.\l.

(éc6d(é en sou, palaix a rchiépico<d
le 3u déresabre N.

D>epuis sept annee que la famille franciscaine a été accueillie par lui avec-
tant de bienveillance dans sa ville archiépiscopale, il a su "e faire aimer comllhe-.
un père par chacun des enfants de S. François. qui ont pu le connaître et l'ap-
précier. Ce sont des Franciscain%, le l'ère Raymond et le Fr. Victor qui ont
profité à Paris de la dernière ordination qu'il ait faite, quelques semanes avant
sa mort. Vis-à-vis des communautés religieuses, comm.uuie vis-à-vis des simples
fidèles, 'auguste et regretté lontife a su réaliser son aimable devise : Iilde
et lenitate. Aussi, est-ce avei la fervetur les orphelins qui prient pour leur
père, que nous demandons -au Dieu (le miséricorde de récompenser Sa longue
et admirable carrière.

Fn mourant, le saint archev.que a fait une ordonnance qui condamne de
bien haut le luxe et la vanité dans les funérailles. Sa volonté formelle a été
qu'on ne mit à son sujet ni fleurs ni inscriptions dans les églises, et qu'à l'oc-
casion de ses obsèques ou <le ses services, on ne fit aucune oraison funèbre
ni allocution, pas même àt la cathédrale. Puisse cet admirable exemple, si con-
fome à l'esprit (le notre Père S. François, faire disparaître les abus contraires,
et trouver une imitation dans le testament de chacun de nos bien.aimés.
lertiaires !
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